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Grève des .Prolos en Allumettes 

Chouette Débarras 1 

Riche nouvelle qui nous est tombée sur 
le coin de la gueule, pour l'anniversaire 
du 18 Mars. 
Au matin, on a appris la mort d'un des 

plus sales ennemis du populo, 
De Ferry-Charogne! 
Nom de ·dieu, quelle riche veine! Quel 

bon débarras! 
Par exemple, pour nous faire une der 

nière muflerie, le crapulard a dévissé son 
billard en sourdine, sans nous mettre 
l'eau à la bouche. 
Lui, qui a fait tuer tant de prolos, sous 

le siège de 70, puis plus tard, en Tunisie, 
au Tonkip et un peu partout; lui, qui a 
fait pleurer de douleur tant de pauvres 1 
mères; . 

Eh bien, il est crevé en douce, sans 
souffrances ! 
Si bien, nom de dieu, qu'au premier 

moment, bibi ne voulait pas coupe!" dans 
~a crevaison; je croyais à un montage de 
bateau. 

Il n'en était rien, heureusement! 
Ses amis racontent qu'il a cassé sa pipe 

des-suites des coups de revolver tirés sur 
lui par Aubertin en 8S. 

A cc propos, le gas a raconté qu'il tira 
deux balles sur Ferry, en plein dans la 
poitrine; s'il ne lui creva pas net la pail 
lasse, c'est parce 1110 le jean-fouu'c por 
tait une cotte de mailles. Voyant que la 
charogne, quoique touchée, ne tombait 
pas, illico, le justicier se douta du coup, il 
tira plus bas et avec sa troisième balle, lui 
tra ver~a le mollet. · 

Une des premières balles s'aplatit sui· 
la cuirasse et fit une contusion à cote du 
cœur , C'est cette contusion qui, s'aggra 
vant, aurait amené la. mort de l'ennemi du 
populo. 
Si c'est vrai, ça excuse Aubertin de l'a 

voir raté sur le·moment l 
• . . ' 

Y a des bons bougres qui vont se dire: 

y 
s __ 

« Peuh, y a pas à jubiler tu t que ça! 
Pour un Ferry de clampsé, y ·n a une 
tapée qui nous restent ... » 

C'est vrai qu'il en reste, 1101u de dieu i 
Cette mauvaise graine est au--.1 vivace 
que le chiendent. 
Pas moins, on peut bougrcm. 11t se ré 

jouir, car Ferry n'était ras 1•·1r· crapule 
ordinaire. Y a. longtemps que ,} maudit 
scélérat pratiquait l'estrangouu'cment du 
populo. Dame, il était rudement ,.t ln, couic! 
Eli bien, 011 a beau dire, Lt11.; vache 'de 

cc calibre ne se trouve pas n ,·l,nque bou 
che d'ëgout : un Ferry 11c se I' .rme pas en 
un jour. 
Poul" acquérir son aborninalilo roublar 

dise, il faut avoir tripatouillé sous Ba 
dingue, avoir affamé le populo du siège, 
l'avoir massacré à la Commune) et, de 
puis vingt ans, avoir contiuuo à le mùter 
et à lui serrer la vis. 

Allez donc! Si farci de haine que vous 
l'imaginiez, le remplaçant du Tonkinois 
n'aura ni le nez aussi creux, ni toutes les 
roueries qu'il avait, - donc, il sera moins 
dangereux pour nous ! 

Certes, y a pas d'hommes indispen 
sables. 
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11fo.:,.::l'é l'a, les un= _,)rnmc 1e~ . 1ul1\!:~ 
pè-eut ru,u1· quèquc ,·'.1,,so da.i- le~ évé 
ucments. 

(Ju'un t.q,e qui incarne une idée vier.i.e 
à ca-ser $a pipe, et avant que ~- u t<i.,·e.' 
:-;c so,i retrouvé, il c -u'cra <le lvau :.1.1u~ 
le r,,) •1 t. 
A· usi, pour prendre comme exeruplc 

un disparu, Boulanger, tant qu'il u vécu, 
mème quandjil était en exil, c'était un con 
curvcut sérieux pour les gouvernants. Ah, 
mille dieux, s'il avait su attendre, il l'au- 
1\1 t belle aujourd'hui I Gràce au Pat.ama. 
dc-, tripotées de nigucdouilles serment 
d<'·j;1 allés le pécher à Bruxelles et l'au 
r3 eut ramené à l'Elysée. en gueulaut : 
« Vivo Minon Je''. » 

Heureusemen t, le couillon n'était p.1::; i• 
H1 hauteur ! En se fricassant la CD 1J<,che, 
il ious a sauvé une belle mise. 
Depuis lors, quoi qu'on veuille duc, le 

k ulaugi-rno a été dans le siau '. 
Qua1Ù ù chercher UH 'iUCt8'"'~0u1· :'J. 

JJL ul 1nge, c'est connue do, ,h,tte;-;. 
L0 type qui p,1u1·r,1iL embobiner lc-, 

111 •:--'-CS, emballer Je pnpulo ..... et cela. 
<;.,11:-- avoir rien fait Pt ur, .. ,.th nu'on en 
.. ,·••·lie ln rai-on ; · 
Eli hicu. cc rner-lc-Ià JJ\•, t p:i;:; eue uc 

foi du! 
E y :1. rles chance- p0!lf' 11uïl ne le soit 

j:11n•1is, - ou qu'il vienne trop tard. 
(Jua11d lhér-itir-i- de l; boulange criera : 

o. Préscut ! » Y ;1 rie .1 do dn:.Je que cc 
jour-Ià, le popul.: ne se trouvant ['lus 
d;i 1-.: le morne état ,rr"l""ll l .goic ,,u '·t'' 
du bonuommc. 
Du coup. au lien <le le fl!'J 1c1· e11 n-ioiu 

]'h !, c'est ~t la chie.rli! ri:.:·,,11 bra1Jten1 
ap.·es lui. , 

~~his. j'en reviens ü l•cny : 
Ce <1ue j'ai clit de Boulange \ll'.at u; 

6tr,• appliqué : u11 11c retroux era pa:-:. sou 
]Il ·0il t 
l.0 bau.Ii! était l'e-:JHJÎr des ,)pjJMtu 

n 1.ds et de- réac-. ; ceux-ci out f;iit leur· 
lcuil, y a Leau temps, de leur roi et de 
lcur-empercu r; s'ils en parlent encore, c'est 
J"' 'r foire du gr'11rc. En réal.té. leur- :,e111 
a ln es: de bouffer· c11 paix le p0g11011 

q~ ils roustissent au populo. 
f','ll' vingt ans de règne, la !.!;t11·ct'. de 

n;·p11bliq11c leur a prouvé quell« pr·otèp;e 
leur digestion, aussi chiquement que I J 
fait Cuillnume-lc-Teigneux ,1•JlL' le" ;·i- 
1;1 ,n1s allemands . 

:-·e1ilcm,-;ut, les r,;;1,·-..: so uhaitcr-air-u t 
,(I':, voir l'assicu« ::.11 bcur.:e, toute pour· 
«ux : de Lt les chan ni!J,:1·1c-.; de b pnli 
t;, 1 t,e l 
l· ·1·1·y avait été as::;e1. Jtla' ;01e pnw· fou 

t, r, t.nue cette rac.rillc (.J'U<'c'Oi-rJ : 1r ivatt 
lui~"'t': le:-. réacs mctüe u1• d.Ji~t cJ;11t.~ la 
sauce, tout c11 µ_al'<l,, 11 t J:1 :;1·r1sse il" rt 
p.-, Jl' lui 1't se-..: am i-.:. 
Au-ssi, il était gc1bé, 1w1n de diou l 
Surtol:t ces detnier-, temps, r1uc, m::ilgré Tonnerre de dieu, c'est bien pire, quand 

'lu' 111'·.tit 1,us l'au ',icll déri(k ü faire de .b vDI'::' les 3 heures, un parle de baur-c en 
rouspétance, les 1 '- .J-, b11g.1·cc.. 1·r,rnmc11- ret raite. Ferry ne veut rien savoir, il 
,,c:1,tü la trouver innuvnisc. c'cumc, ne sachant quoi inventer pour 

} ·s g .. .ucheux ont h1;a11 t1·:·Ïcr le ]'upuln cc -abouiltcr les parisiens. 
d'avachi, parce qu'il 1m va p:0:-- aussi vite I li ne veut pas làcher pied, espérant 
r1u'i!-,; le -ouhuite ~1.i,~nt1 il D. L,:_ii. de m('111<J que, comme au 31 octobre, u1, atout lui 
du birr.ps ... et n: ,k ces ,,u~ti·c marins, y 11 tombera dan": les griffes au dernier· mo 
uurait rit>11 cJ'1·~1,at1•>uilla11t à cc que la rr-ont et quil pomTa sauver la situauon. 

t 

moutarde lui monte nu nez, - <lu CL1Up. 
gare la casse! 
Eh bien, quel est clone le gl'w, mec qui 

.,c toutra en travers pour le n1atcd 
Lo- jean-routro comptaient sur Fcrrv. 

Lui mort, qui donc \'a se meure en 
ligllC? 
(;\;,t-y Coustans ? C'est-y Clemenceau 1 
r·e,t-y Gallifet ~ 

••• 
Et maintenant, les camaros,: voulez 

vous que nous causions un tantinet du 
. 'l . pa":-SC . 

Vous savez déjà qu'au 31 octobre 1870, 
ce gr~ud ni_ga~din de Flouren~, tenant ~er- 1 rv prrsonuier a I'Hotel-de-Ville, le laissa 
µ;lis!':-cr 'Clans ses doigts, kif-kif une vipère. 
:::-i Flourens n'avait pas, avec sa bravade, 
répondu sur sa tête des prisonniers, il."' 
n'auraient pas eu la peine de s'échapper : 
le populo voulai t carrément l'l;glc1· leur 
affaire illico. " 

Une fois libre, Ferry alla dare-dare rn 
celer les mobiles bretons et les conduisit 
à l'assaut de l'Hotel-de-Ville par le sou 
terrain de la caserne Lobau, que les bons 
bougres ignoraient. 11 nous tomba sur le 
poil comme un pavé dans une mare de 
grenouilles, et eut vite fait de meure le 
populo on déroute. 
C'est encore cette charogne qui, au 18 

mars 1871, étant maire de Paris, fit des · 
pieds et des pattes pour· couper la chique 
à l'insurrection. 
Si toutes les grosses légumes avaient 

eu son nerf, la victoire du populo eut été 
rudement sanglante. Heureusement, il fut 
le seul aussi féroce ! 
Le 18 Mars, il avait son quartier géifé 

ral ü l'Hètel-de-Villc. Là, on lui télcgra 
phiait les nouvelles, il les retélégruphiait 
uux ministres et il dormuit des ordres ù 
droite et t.t. gauche pour mater les fédérés. 

Dans une de ses dépêches, envoyée à 
10 heures du matin, il dit : 

« Le régiment qui est sur la place dè la Bast ille 
ne parait pas dans de bonnes disposition et tr«. 
t ern ise beaucoup lrOJI. » · 

Ah, nom de dieu, c'est lui qui n'aimait 
pas cette fraternisarion ! S'il eut pu, il 
n'eut pas barguigné et aurait illico fait 
mitrailler le populo. Mais voilà, les sol 
.lat- n'écoutaient plu= : au lieu de tirer 
sur le populo, ils foutaient la crosse en 
l'air l 

:\ une heure de l'après-midi b charo 
;11e est dans une rage folle, (qui ne fera 
11u'augmenter jusqu'au soir.) au lur et a 
mesure que lui arl'i veront les nou vclles 
·.inc le populo est partout victorieux. ]l 
vient d'apprendre que le XL· arroudis-e 
meut est üambé pour lui, et il télégraphie : 

,. La siluntion rlu XI' est perdue. L'insurrecüon 
1•11 est maitresse ... L'attitude de la troupe ,pli 
rcv .ent de la bataitle est lumen talJk! : cro-se e11 
l'a!r· ot le reste.~ 

Ah ouat l Voila qu'à sopi heures du 
soir le populo construit des barricades ù 
deux pus de !'Hôtel-de- Ville, rue Bour 
tibourg et rue du Pout-Louis-Philippe. 
L'affameur est. cerné en plein! Voy.nit 

1:n, li télégraphie au préfet de police quï l 
y ü un riche coup ~t tcnter: du pont cJ'..\r 
cole, avec une bonne mitrailleuse 011 
pourrait balayer la. place. 
Va te faire foutre ! · Le préfet cie police 

avait sauvé sa pcau : il était Mjü ü ,·c1· 
sailles. 
Ferry s'en 1·onge les poings! JI rccl.nuo 

des troupes aux ministres. El c'est pa 
une fois, c'est toutes les· cinq ruinures 
qu'il leur t.élégrnphie pour avoir clu 1·0n 
fort. Ce qu'il veut, c'est des uoubadcs 
bien abrutis, bien discipliués, qui 11· .. rien: 
pitié ni des femmes ni des gosses, et qui 
ti ren t dans le tas. 
Autant aurait valu que la charogne 

pisse clans un violon I Personne ne l'é 
coutait : toute la grosse légurnerie foirait 
dans sa culotte et décanillait vivement ü 
Versailles. 

Pour lors, il se décide ü baurc en re 
traite; il làche l'Hotel de Ville et veut 
s'enquiller ü la mairie du premier arron 
dissement. 
Tralala, y eut rien de fait! A peiiw 

arrivé, le populo inonde b' place, 1111 :1u- 
1·è1it dit l'Océan 11 ui déborde. Fei-rv 11 'eut 
que le temps de sauter par une ·rci1i"·1l'c .•. 
i;a sentait bougrement le roussi pour sou 
sale cuir. 

Comme il se carapatait. les bons bou 
gres gueulaient: « A bas l'Affumcur ! » et 
les balles sifflaient jusqu'à ses oreilles. 
Le lendemain, le monstre était à Ye1· 

sailles. mijotant avec lq sinistre Foutri 
quet lu détuito des cornmuu.u-ds. 

.. 
" " 

Voilà l'homme, nom de dieu! 
Ce qu'il fit au 31 octobre, 
Ce qu'il tenta au ·18 mars, 
Il était capable de le res-avcr demain. 
Les jean-foutre de la haute le savaient 

bougrement bien, cré p,··t,11·d ! 
C'est pour cela qu'en Dpp1·ena1Jt la cr·c 

vai-on du Touk inois, ku1· douleur i.L ét.! 
.tU~:-i ;..;1·a11cic que l'a (·l,·· la j11ie du p,)- 
1, u ,, >. 

C'est pour cela ciuc leurs runcunc-, 
d'ambition se sont calrnécs ; quo les plu:-; 
dcbineurs y ont été de le111· larme- H11· 
celte charogne. 

Clemenceau, qui s'était fait de la 1•opu 
lal'.ité e11 combattant Fc1·1·y vi\'ant. u 
plcul'niclH· sui· Fen·.)· moi·L Il s·cst sou 
\'Cllll que c'était un ft·ëre, il oublié Je;-; 
anciennes clîamailleries, tout au 1·cgl'et 
d',1vui1· pel'clu une poiµ:110 au:-;si ::;olicl~, 
::sachant bie11 qu'il n'est pas de taill,· ~1 le 
rernpla.cet· <la11s la. guel'l'C CuMtt·u 18 po- 
1•ulo. 
Ah, 011 les ·a vus les radigalcux ! Il::- se 

~:011t nwutt·és cc qu'ils sont : aussi en110- 
111is du populo quo Fer-ry ! Sa11s bai·6ui 
g-1101· toute la racaille s'e~t foutu un nope 
.:iu chapeau. Seulement, comme clo ju~te, 
c'est nous qui payot1s. 
Les bouffe-galette nous ont fait Cl'a 

cher ln forte somme pour l'enfouissement 
du Tonkinois. lis ont ,·otê 20 milla b;1Hes. 
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p un :u· faire dei- fuuëraillcs n.uionales , 
< ·e,:ct dtt"·rol, 11,1111 de dieu ! 
E1 ["•u1·ta11t t·,1rn1110 1•0 n'est qu'a peu 

\H't'" le double d0 la paye anuuclle dun 
d(·p,1t,\ je~ 111,' di:-c qur c'est pas paye!' trop 
«her !3a disparition. 

LI. ,11Llll'e, une idée me vient! Si un 
L' 1 u.uisscur vou lui t se c.:liargcr de la 
,·lin~c, il aurait une riche opération tt 
t.iirc : 

.\ rais.in <le vingt mille balles pal' tête, 
011 pourr.iit lui confier l'cufouissorncut na 
rioual, cl Jans les vingt-quatre heures, de 
route la collection de l'Aquarium et clc la 
Tripcr-ic :-;ë11at01"ialc, !-'ëlll"' oublie!' sa 
jcau-foutrcric Carnot. 

Quel chic débarras, nom de dieu ! 
Et ü vingt mille balles p::ir· tète nous 

nurion-, encore du bénef', 

LES NETTOYEURS DE DEVANTURES 

lItcs-mot, les carnaros, vous êtes-vous ja 
mais demande ce que gagnent les pauvres bou 
:.:re.:, qui, perchés sur une «chclle, par n'im 
porte quel chien de temps, bichonnent et lavent 
les devantures ùes boutiques ? 

:\ h rou t re, i 1s ne gagnent pas épais ! 
1·11 t., .. n lien qui 0n a tùtè me jaspine com- 

111111t i;-a ::-e munigauce : ouvrier serrurier, sans 
t u rhin tJupni~ deux ... mois ,.,t ne sachnnt com 
meut .ortnrer lui et -es gcs-cs. il se dit: "Y a 
p:b ,l~ -or métier, je ras aller truvail ler au 
nr-tovaz« des bout iques . .. 

P,>•n· lors, il alla x'ernbaucher à La Géné 
,·ute, ma i-on Castrique, l l, rue de la Vil le 
:\eu\'e, dans le quartier Bonne-Nouvelle . Au 
bout, de quatre jours il lâcha tout, car pour 
ma-scr là-de.laus, faut ètre l'on Liu exprès. 

'Lu rei leruent, c'est des purm ins qui vont lù. 
Iles rois. 1cc; malheureux ont refilé la comète et 
nout rien d.uis le corfre depuis la veil!o nu 
1·arnnt-veillu! . 
<uiva rt le turbin qu'ils tout, on leur donne 

une tn-r.tuine dt> sous par jour . Aussi c'est un 
va et vient continuel : celui qui a dù entrer là 
ne rè, e que d'on sortu: D'autant [•lus que c'est 
une succursale de la prctecture de police: cha 
que prolo e-t èuquetè, -- il ne manque que le 
service authropoiuètrique. C'est si vrai que la 
rousse ne sè gène pas pour y aller faire des pe 
tites visites. 
Et c'est pas tout, nom de dieu! Outre l'ex 

ploitation carabinèe, faut que les pauvres dia 
ules subis-ent les engueulades des patrons. Ils 
sont traités couramment de Ieignassss, de cra 
pules, -le canailles, - c'est tout juste si on ne 
les frappe pas. 
c'est une femme qui est à la tète de ce mau 

diL bagne, elle a son fils pour la seconder, et 
crè pétard, v a pas mèche de dire lequel des 
deux a le plus de rosserie Jans le ventre. 

Ces sacrés exploiteurs sont si mufles que 
leurs commis s'en ressentent! oes pauvres bu 
reaucrates qui gagnent à peine cent balles par 
mris, le prennent de haut avec les prolos. Heu 
reusemen l, ils sont encagés. C'est une bonne 
precau tiou, car sans les grillages _qui les en 
toure ~- a des gus qui ne supporteraient pas 
leur" insolences. 

:\Iille dieux, voilà une exploitation qui dé 
passe en infection tout ce qu'on peut ima 
;;iner. 

:\.,,l'oir.r:i· les prolos en leur donnant un 

maigre salaire, leur permettant toutefoi- <le 
bouüer à peu près, c'est une chose bougrement 
commune. 

Les patrons de Lei ûénérate laissent ça à 
d'au trcs ! Ils préfèrent spéculer sur les ou nier, 
sans travail. Avec ceux-là on peut serrer la 
vis jusqu'à plus soif: r a pas de limite! Inu 
t ile de donner aux· malheureux nn salaire en 
rapport avec leur turbin ou leurs besoins. 

Bien mieux, on peut la faire à la philan 
tropie : les Gastrique peuvent se pousser du 
c.11, se vanter de faire travailler les ouvriers 
par bonté d'âme, - or donc, puisqu'il y a de la 
charité à la clé, si peu qu'ils donnent aux pro 
Io «, c'est toujours de trop. 

Ah, ~;j la 1,roprti;ande pou mit pénétrer là-de 
dans l'on fei:ait des adeptes, car les femmes re 
gardent de travers les chefs, qui, tout en ne 
foutant rien, gagTH•nt davantage que leurs ma 
ris 1:i sont mieux loges. 
!l~ :1e sont pas aimés les chefs, foutre non! 

Un ctpat <lé/roqué. 
Ainsi, d'après ce que jacte le bon bougre, la 

vie de cipal est rudement dégueulasse. 
Nor; seulement ils sont regardés de travers 

par Je populo, qui voit en ces escogriffes les 
larbins des richards ; 

Mais, en outre, au lieu de chercher à se les 
attirer par la reconnaissance du ventre, les 
grosses légumes se foutent carrément de leur 
nole. 

Y a rien de drôle il ça c'est pas nouveau! 
Les chiens les mieux choyés ne sont pas les 

! .. .rands carcans de la ferme qui veillent au loup. 
_'eux-èi sont nourris à coups de fourches et il. 
coups de sabots. 
Les cipaux sont les chiens de garde des beur 

geois e" sont nourris de la même manière . 
Tnut pis pour eux :_ fallait pas qu'ils y 

aillent ! 

DE LA PEAU, POUR LES CIPAUX ! 
. E-:1 foutre, j'ai vraiment pas a la bonne les 
types qui aident à maintenir la misère du po 
pu:o, et les gardes municipaux sont dn nom 
brc, - c'est presque des sergots ! 
Si vous me disiez, les richards les cajolent 

en conséquence, leur donnent une _riche paye, 
les entretiennennt kif-kif des catins, on com 
prendrait qu'il se trouve des pauvres bougres 
pour se mettre là-dedans; 

:\Iais foutre, bien loin de là, les types sont 
aussi malheureux que nous autres. A preuve, 
!.t babillarde que m'écrit un cipal qui vient de 
lâcher son sale métier : 

Mon vieux Peinard, 
.Ie viens de quitter le métier de garde ci pal, r en ai plein le cul. 
Il faut voir comme on grat te là-dedans, pour A fabriquer des souffrantes d'un bout de 

pas beaucoup d'argent. Tous les ans, c'est la l'année ù l'antre. y n rien de drôle ù ce que ces 
nième scie qui recommence : faut faire I'exer- prolos preunen; feu vivement. 
cicc du 1,·,· mars, jusqu'au I l juillet. Faut vrai- ~ Iiautant plus vivement qu'ils ont bougre- 
ment que ça soit la purée, pour forcer des men: de raisons pour ronchonner. Ce dont on 
hommes de 45 ans à faire .. tete gauche » et devrait même ,·èpa~el· c'est qu'ils n'aient pas 
.. tète droite ». C'est dur pour des pères de fa- rouspc:è plus tut. 
mi l le de faire les singes comme des bleus! En France, l'Etat a une demi-douzaine de 

Y en a qui s'amènent pour faire leur car- tabriques : les principales sont à Aubervilliers, 
rlère là-dedans, mais quand ils voient le truc, 'I'rèlaze et i\Iar,,t'llle. Le personnel exploite eut 
ils ~e l'ont la paire. On signe un engagement moitié homme!'>, moitié femmes. · 
pour trois ans, et avant d'être en pied, y a six Tous ces pauvres bougres sont ~us la coupe 
mois d'essais. Prèeèdernment, l'engagement de la gouYernance et i ls savent trop les roi.se- 
nètait que de deux ans, mais le chiffre de ceux ries dont est capable L'Etat-Patron. 
qui démissionnaient était trop grand. Mainte- L'antre matin. ayant plein Je dos d'être ex- 
n.rnt, on embauche les types pour trois ans, ploitès jusqu'à la gauche, et d'être, par dessus 
afin d'avoir le temps de les abrutir. le marché, agonisès dt sottises par les grosses 

Ordiaairement, on est trois fuis de garde par légumes de la faht·ique, les prolos dAubervil- 
semaine, et les trois autres jours on a des ser- Iiers :;e sont foutus en grève. 
vices en masse. (Les nouveaux ne ïont pas de Iliico, il:;-om tèlègraphiè à leurs copains de 
service, afin cle ne pas les <1é~outter./ Mais province. Ceux de Trélazé et de Marsei lle ont 
voilà le 1er Mai qui arrive ! On va doublet· les répondu sans barguigner qu'ils étaient prêts à 
postes ; on sera quatre fois de garde par se- se toutre en grève. 
111:1ine, et des rondes de nuit autour des ca- Les grévistes d'Aubervilliers ont envoyé 
semes, jusqu'à plus soif. Oh, misère! quelques carnaros chez les 'gros bonnets de 

Les anciens disent que dans le temps c'était I'administrance i.t Paris, pour leur exposer leur 
plus chouette ... Maintenant, ce n'est plus ça ! mistoutle. Le jean-foutre de directeur n'a ;pais 
Et faut voir la dèche dans les casernes! Il voulu les recevou-, Pour qui le prend-on de 

fuut entendre les femmes se plaindre. El les croire qu'il va s'abaisser à discutailler avec se;;; 
sont toutes à se mordre les pouces, disant : prolos i C'est tout juste sïl a voulu faire la 
"Si j'avais su, je ne me serais pas mariée avec causet te avec quelques dépotés qui s'étaient 
un garde de Paris! ... ,, C'est que, ~i les nom- accrochés aux prolos, histoire ùe se faire mous- 
mes sont disciplinés, les femmes ne le sont ser m1 brin. · 
pas, elles rognent, et ça fait de drôles de sa- Et comme les bouffe-galette faisaient obser- 
Iades, ...-e1· au gros bonnet que les souffrantes allaient 

Quand une femme de simple garde se ren- manquer, il a carrément répondu qu'on lui en 
contre à la fontaine avec une femme de grade, avait promis cinq pleins wagons de l'étranger. 
il faut qu'elle lui cède le pas. sinon g·are à son Il n'a qu'à lever le petit doigt pour les Iaire ra- 
homme ! diner à toute vapeur. D'où ê ... Peut-être bien 
Jai entendu une ménagère dire ù son mari: <l'Allemagne! 

"Tu quitteras à la derul-sohle, sinon, c'est moi Voilà les br,u., exemples que l'Etat-Patron 
qui te quitterai. J'en ai assez de ta vie de ca- nous donne! QuJ.1vl il a lies chamailleries avec· 
serne ! ,, La demi-solde, c'est, après 15 ans de ses ouvriers, au lieu ùe chercher à se rapapit- 
service, une retraite de 400 balles; après 23 loter, il n'y va pas par quatre chemins, il cher- 
ans d'abrutissement on touche 800 francs. C'est l che simplement à les affamer. i 
maigre, car 25 ans de service dans celte galère, Mille dieux, c'est ces salauds qui feraient 
c'est bougrement long. une sale poire si les prolos prenaient carré- 

Y en a qui n'attendent pas la demi-solde, tel- ment possession des fabriques d'allumettes 
le men: c'est dur ! I ;:;e 1t u t,,:qn ù le, débiter en contrebaude, 

.u. 

l1 _ _ -- . 
LES PROLOS DES ALLUMETTES 

> 
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LES COTERIES DE CARMAUX 

Les ouv riers meuursiers viennent de ~e 
fiche en grève, i la sui te d'une demande d'aug 
mentatlou de saluires refusée par les patrons, 
Dans le tas des galeux récalcitrants. y en a 

un qui mérite une mention spécialo : le birbe 
est menuisier c't lit Compagnie des mines et il a 
econornisè sur ~a paye de quoi monter un ate , 
lier ù son compte. Le voilà donc passé exploi 
t eut· : 

Comme <le juste, nu moment de la grève des 
mineurs, il n'hésita pas à marcher avec les 
copaiu- et à. faire trois mois de grève ; c'était 
ton intérêt. Aujourd'hui, comme patron me 
i.uisicr, :,;011 intérêt est tout différent, aussi il 
ne Yeu t rien sa voir des réclamations des gas 
qu'il exploite. 
Et notez, les carnnrcs, que le type, nommé 

Assié, se dit sociale, est membre du syndicat 
des mineurs et. tout ûnmbant, assistait l'autre 
jour au punch du Cercle d'études sociales, 
donne en l'honneur de la Commune. 

Ouan-l les copains du riflard ::e déclarèrent 
en griffe. sachant qu'Assié avuit un boulot 
presse, i ls lui offrirent deux ouviiers pou!' le 
terminer. Le birbe irrinta sur ses grands che 
vaux. et il répondit: "Le Syndicat! J'y chie 
rles-us. Je n'ai que faire de ses ouvriers ... ,, 
Pub, mariole. iJ alla recruter deux menuisiers 
de la Compagnie qui vinrent lui donner un 
coup de main après le111· journée, - au dètri 
ment des grévistes. • 
Et foutre, la conduite de ce sacré Assiè, 

moitié prolo, moitié patron est rudement dé 
gueulasse ! Mais, il laut bien se dire qu'aussi 
longtemps que la garce de Sociètè actuelle 
tiendra sur pattes ou verra dès coups pareils. 
En efler , pour sacrifler son Intérêt person 

nel à celui des camaros, faut etre uu riche 
tlston, tout pétri de bonté. 

Or, c'est rare! La plupart d'entre nous sont 
eut retardés de bon et de mau vais. 'et 011 ne re 
garde quo du coté de soi. Poul' quo <,:a ne se 
produi-e plus, y a qu'un moyen : c'est que J"in 
tèrét de chacun soit oriente de telle façon que 
de quelque coté qu'on 1:,e retourne, il ne puisse 
jamais etre en bisbille avec l'intérêt des Iran 
gin». 

Ça ne viendra que quand la Sociale sera en 
route! C'est donc ù. nous de pousser ferme à la 
roue, nom de dieu ! 

RECTIFICATIONS 
.le reçois la babillarde suivante de ?Il. Ciiùe, 

le conferencier de la faculté de :\Iuntpellier, 
qui rectiüo quelques points de la tartine où il 
était mis en cause. 
J'en pince trop pour la vèr ité pour ne pas 

rectifier illico: 

1 'aris, 21 mars n:~. 
Monsieur, 

On me communique un article <lu Père Pei 
nard, numéro du 1:2 1111u·s, où il est question 
d'une conférence que j'ai faite à :.\Iontpellier 
11our "débiner » l'anarchie. Voulez-vous me 
permettre de faire seulement deux petites rec 
tifications ? 

1• ::,i j'ai consacré une conférence ù faire la. 
critique de l'anarchisme, j'avais commencé 
,l'abord par consacrer une conférence toute en 
tiere à eu exposer les doctrines, et j'y amis 
exposé prècisèment les arguments employés 
par votre collaborateur - 110n pas tout- à-fait 
dans les mêmes termes, mais enfin j'avais fait 
de mon mieux. 
2• Je n'ai pas dit: " J'admets que les géné 

raux se servent de la dynamite et je ne com 
prends pas que les prolos s'en servent. " J'ai 
dit, tout au contraire, que ceux qui admettent 
la guerre comme moyen de résoudre les ques 
tions internationales, n'ont pas le droit de 

blàmer la rèvolution comme moyen de rêsou 
dre les questions sociales. 

· Je ne crois pas que vous trouviez beaucoup 
de professeurs, parmi ceux chargés d'ensei 
gner les bourgeois, qui en fassent autant. 

Votre bien dévoué, 
A. Gide. 

De la lettre ci-dessus, je ne retiendrai que 
le dernier paragraphe : hélas, M. Gide a rai 
son quand il dit qu'il n'y a pas épais de pro 
fesseurs ayant le parler aussi franc que lui. 

On peut diffèrer de point de vue et recon 
naître que ce qu'il fait est bougrement crâne! 
Y a qu'un malheur, c'est qu'il y en ait trop 

peu qui 1ui ressemblent. 

Ouf l - Allons, voilà Je Panama enterré ! 
Les bouffe-galette sont dans la jubilation. 
Fontanes, Sans-Leroy, Béral, Dugué de la 

Fauconnerie, Gobron et Antonin Proust sont 
acquittés. 

On aurait bien voulu acquitter Baïhaut, mais 
cette pochetée ayant cassé le morceau et 
avoué, y avait pas plan ! S'il avait nié, malgré 
les preuves, comme ont fajt ses copains, il au 
rait eu la même veine qu'eux. 
N'ayant pas eu assez de toupet, il a payé 

pour les autres. Il a fallu le condamner, de 
même que Blondin, qui avait été son commis 
sionnaire et Lesseps qui avait financé. 

Seulement las jugeurs n'ont pas osé appli 
quer carrément la loi, c'eùt été se foutre du 
populo jusqu'à la gauche! A la Dégradation 
civique, qui est la grosse peine, ils ont ajouté 
pour I3aïhaut cinq ans de prison et l'amende 
double de ce qu'il a palpe, c'est-à-dire 750 mille 
balles. ~ 
Les deux autres ayant eu les circonstances 

atténuantes ont ramassé simplement de la pri 
son: Blondin, deux ans, Lesseps, un an. 

Oh foutre, pleurez pas sur leur triste sort: 
pour ces jean-fesse la prison se changera en 
palais. · 

. •*• 
La famine 1 - Actuellement, en Algérie, 

les arbis claquent comme des mouches ; sur-· 
tout dans les départements d'Alger et d'Oran. 
Les pauvres malheureux s'en vont par 

b mues ie long des chemins mendigottant une 
bouchée de pain.Tls vont ... ils vont! ... jus 
qu'à ce qu'Ils s'aflalcut et meurent a.11 bord de 
la route. nommes, femmes, enfants, tout c:1 
tombe pêle -mèle, k if-kif des mouches. • 
La raison ·~ Oh y a pas à chercher midi à 

quatorze heures : le pays produit, plus que ne 
peuvent bouffer les arblcos. 

Seulement ils sont dans les griffes des acca 
pareurs, qui sont surtout des youpins. Ces 
maudits youtres s'en vont ràûer les. récoltes 
dès qu'elles sont coupées. Les arbis se laissent 
enfler et quand l'hiver est venu ou que la terre 
a produit un peu moins que d'habitude ils se 
trouvent sans un sou et sans une pincée de 
farine. C'est le cas, actuellement. 
Nom de dieu, c'est dupropre la civilisation 

que les gouvernants français ont collé sur le 
ràble de ce pauvre pays. 
La conquête n'a profité qu'aux. richards, 

juifs et chrétiens. 
•*• 

L'enfouissement de Ferry. - Mer 
credi on a trimbalé sa carne de lu. Triperie sé 
natoriale à la gare de l'Est, où on l'a embarqué 
pour les Vosges. 

La boîte à dominos était rudement enguir 
landée et suivie d'une chiée de jean-foutre. 
Le populo reluquait la procession, tout comme 

il a reluqué le dèûlé du mardi-gras. Y a pas eu 
de pet !1 

Nantes. - S'il y a un zigue d'attaque que 
les enjuponnes ont dans le nez, c'es bien Borda- 
Souvarine. , 
Les camaros se souviennent qu'on le con 

damna, y a quelques mois, pour vagabondage. 
C'était si infect que les jugeurs de Rennes-cas 
sèrent le jugement de leurs copains de Nantes. 
Mais, ne voulant pas lâcher Borda, ils le re 
paumèrent pour autre chose : il y a trois se 
maines. il était condamné à quatre mois de 
prison pour une lettre où il ne cachait pas la 
vérité à l'avocat bêcheur qui avait aboyé contre 
lui. 

Outre.ca, il vient de passer aux assises de 
Nantes, sous l'accusation d'avoir commis une 
chiée de provocations dans des réunions tenues 
à Trignac et à Saint-Nazaire. 
Pour se payer Ta tronche desîmarchands d'in 

justice, il leur a colle dans les jambes des con 
clusions bath aux pommes : 
Attendu qu'on ne peut être juge et partie; 
Attendu que son parti combat la classe bour 

geoise; 
Attendu que les jugeurs sont une collection 

de bourgeois ; 
Attendu qu'il n'a pas aidé à la fabrication des 

Iois ; 
Attendu que la. Société n'a rien fait pour 

lui: 
· Pour tous ces motifs, les jugeurs n'ont pas le 
droit de le condamner. 
Turellement, les enjuponnés n'ont rien voulu 

savoir de ces chouettes raisons. L'avocat-bê 
cheur enaprofité pour débiner salement, Borda 
en particulier, et les anarchos en général. 
Y a pas à s'épater de 11:t chose, c'est leur mé 

tier : ils bavent des salopises comme l'araignée 
fi le sa toile. 
Pour lors, Borda ;i fait défaut: il s'est fait 

ramener dans sa cellule et il a laisse les en 
juponnés pucier sa condamnation à leur fan 
taisie . 

Oh, ça n'a pas été long, nom de dieu! Après 
la défilade des roussins, qui sont venus dè 
goiser ce qu'ils avaient entendu dire à Borda, 
y a eu quelques pauvres prolos qui ont témoi 
gné dans le méme genre. 
Le chef du comptoir a demandé à chacun s'ils 

étaient patrouillottes et il les a félicités d'être 
prêts à se faire casser la gueule au profit des 
richards. 

Après quoi, en 1!eux temps et trois mouve 
ments, Borda a été condamné à deux ans de 
prison et 3.000 balles d'amende. 

Albi. - Les deux bonnes bougresses, Ga 
laup et Vaissières, qui dernièrement, à Car 
maux, foutirent une riche brùlée à la Bitoro, 
viennent de passer en condamnation, au comp 
toir de la correctionnelle. 

l La bonne bougresse Galaup était accusée de 
ne pas s'être servie que des griltes et d'avoir 
lardé un tantinet la Bitoro avec son couteau. 

. A cela, la mère Galaup et sa copine ont 
chouettement répondu que c'est la Bitoro qui 
a sorti son surin et que c'est elle-même qui 
s'est mouchée en tombant. 
'l'urellement, les marchands d'injustice n'ont 

rien voulu entendre : ils ont condamné la 
bonne bougresse Galand à six mois de prison et 
la mère Vaissières à deux mois. 

Rodez. - Il y a six semaines, un riche 
bougre, nommé Bras, se trouvait avec des ca- 
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marcs dans une auberge de Decazeville; on lui 
demande Ile chanter quéque chose et 11 se fend 
d'une chan-ou anarchote. 
A ce moment le brigadier de gendarmerie 

passait sur lu route; il entend chanter et entre 
pour arrêter Bras, disant qu'il avait entendu 
les paroles : " A bas les bourgeois! " et que, 
subséquemment, c'était une provocation au 
meurtre. 

Ainsi que je l'ai déjà dit, même en vertu de 
la loi, il n'aurait pa~ dù être arrête. Mais, nom 
de dieu, à Decazeville plus qu'ailleurs, on ne 
se gêne pas pour si peu : c'est la Compagnie 
qui fait la loi, son bon plaisir avant tout. Les 
pandores sont à ses ordres, plus qu'à ceux de 
la gouvernance; d'ailleurs, quoi que fassent 
ces larbins, Jeurs supèrieurs approuvent. 

Or donc, comme la Compagnie n'aime pas 
qu'on chante des chansons anarchotes, Bras 
fut foutu en prison. Après 4.0 jours de préven 
tion il est passé en condamnation. 
'I'urelternent, l'avocat bêcheur n'y a pas été 

avec le dos de la cuillère ; en bon lèche-cul de 
fa Compagnie, il a daubé sur l'accusé, deman 
dant qu'on lui applique la forte dose, c'est-à-· 
dire deux ans de prison. 

.om de dieu, en voilà un qui ne se mouche 
pas du coude : deux ans de prison pour avoir 
crié " A bas les bourgeois! " Il ira loin, si les 
petits cochons ne le mangent pas en route. 
Du moins. Bras a-t-il crié ce ~qu'on luire 

prochait 1 Huit témoins sont venus affirmer 
qu'il s'en e::,t tenu à dégoiser sa chanson 
t,e pandore qui était dans la rue, a seul en 

tendu .. A bas les bourgeois ! " et turellement, 
ç1 a été parole d'évangile. 
Pour lors, Bras a débité la chanson qu'on lui 

reprochait d'avoir chanté et que les jugeur 
ne connaissaient pas. Son avocat n'a pas eu de 
peine à prouver qu'il n'y avait pas un brin de 
provocation, à preuve que ça se chante par 
tout et que ça n'a jamais été poursuivi; il a 
demandé l'acquittement. 

Ces andouilles de potirons ont tourné autour 
rlu pot : ils ont déclaré le copain coupable de 
cris séditieux et lui ont accordé les circons 
tances atténuantes. 
En conséquence, les.jugeurs lui ont adrmnis 

tré un mois de prison. Or, comme Bras a déjà 
fait 40 jours de prévention qui comptent sur sa 
peine, il a l'ait dix jours de trop. 

Va-t-on les lui rembourser t M'est 'avis que 
ce serait le moins que son gendarme et r~on 
avocat bêcheur soient bouclés pendant ces dix 
jours ... En attendant qu'on les passe au sa 
vonnage. 

Bordeaux. - J'ai gardé pour la bonne 
bouche un fait espatrouillant : 
Y a quelques jours, le copain Liard est passé 

en as:she:, sous la kyrielle d'accusations, pro 
vocations au meurtre, au pillage... tout le 
diable et son train ! 
Le gas n'a pas raté le coche et en a profité 

pour faire une galbeuse conférence anarchote, 
et la douzaine de zigues à la redresse qu'il 
avait appelés comme témoins y ont été aussi 
de leurs petits boniments qui n'étaient pas pi 
qués des vers. 
Aussi, qui qui faisait une sale bobine L. 

C'est foutre pas l'accusé, nom de dieu ! 
Ce qu'il y a de plus fort, c'est que l'affaire 

s'est terminée bath aux pommes : .Liard a été 
acquitté'. 
c- .. Quand il aura fini ses deux mois, pour une 
condamnation qu'il a paumée à Marseille, il 
pourra jouer de la fille de l'ail'. 

C'est les marchands d'injustice qui faisaient 
un nez ! .. . Dame, les jurés les ont habitués à 
(,tre p.us dociles. 

Dynamita des 

Quoique la grève soit terminée a Rive-de 
Gier, les patrons ne sont pas plus rassurés que 
ca. 
• Ils ont une sacrée trouille ! Ils comprennent 
que les prolos n'ont pas le cœur à accepter leur 
déconfiture pour argent cornptâm. , 

Oh oui, les bons bougres rognent ferme! 
A preuve que, l'autre matin, sur les 4 heures, 

une pétarade faramineuse a secoué, dans son 
plumard, un des gros exploiteurs du pays, un 
nommé Antoine Arbel, maître de f<;:>rges à 
Ooown. , 

C'était une toute petiote marmite qui venait 
de s'esclaffer sur le seuil de sa porte. La piôle 
seule a été detèriorèe. 

Et de deux, nom de dieu ! 
En pleine cambrousse cette fois, dans les 

envirdns de Narbonne : une bombe a éclaté, y 
a trois jours, vers minuit, dans l'intérieur de 
l'église de Meilhac, une petiote commune du 
canton de Ginestas. 
Lss dégâts sont bougrement importants. 
Il parait que le populo de l'endroit ne peut 

pas YOÎl' son ratichon, - même en peinture. 
ra serait la cause de la dynamituda. 
• Ce qui m'en bouche un coin, c'est que Jésus 
Christ ou sa garce de mère qui reluquaient la 
chose, n'y aient pas mis d'entraves. 
ça leur était si facile de faire rater le coup ! ., 

Une petite pissette si.Ir la mèche aurait suffi. 
Tonnerre ! Jésus-Christ aurait-il donc oublié 

qu'avant d'être dieu il a été garde champêtre j 

Des types qui doivent commencer à s'habi 
tuer aux petites marmit ules, c'est les grosses 
légumes d'Italie. 
A Rome, depuis à peu près deux mois, une 

trentaine de bombes ont éclaté, toutes dans des 
piôles de ministres, de dépotés, de gros rati 
chons ou de richards. 

Y a eu une tripotée d'anarchos de foutus au 
ballon, mais comme ces arrestations ont été 
faites ùe bric et de broc, au hasard de la four 
chette, les bons n'ont pas été sucrés. 

A preuve que ça se continue dans les grands 
paix: 

Cette semaine y en a eu trois : Primo, une 
dans l'escalier du palais Antici Mattei, où 
perche la légation américaine. Trois marches 
ont été fichues en purée et toutes les vitres 
effritées. 
Deuxième, y en a eu une à la porte du palais 

du marquis Saccheti, un gros ratichon, larbin 
du pape. La pétarade a été épatante ! 
Troisième, on en a trouvée une autre avant 

qu'elle ne s'esclaffe dans une belle turne de la 
rue des Quatre-Fontaines. 

Comme je l'ai déjà dit, on ne sait pas grand 
chose sur tout ce grabuge, attendu que la gou 
vernance ordonne le silence. C'est à peine si 
elle autorise qu'on parle de ces choses-là. Et 
encore, elle ne veut pas qu'on appelle les pe 
tites marmites autrement que des pétards. 
Pauvres légumards macaroniques ! Nier le 

danger et détendre d'en parler, ce n'est pas le 
supprimer . 

MOYEN DE MOYENNER 
Cherbourg. - Mais, père Peinard, que 

m'écrit un bon bougre, c'est pas tout d'engueu 
ler cette charogne de Bressol et toute la ra 
caille qui lui prête main-forte , tu ferais bien 
mieux de nous dire quoi qu'il faudrait faire 
pour empêcher toutes ses infamies? " 

Dame, mes pauvres gas, le premier moyen 
serait de ne rien acheter à credo à ce sale moi 
neau. 

Mais, c'est pas pour ceux qui n'ont pas eu af 
faire avec lui qu'on me parle; c'est pour ceux 
qui sont enligottes dans ses filets. 

Hé bien, pour ceux-là, il n'y a rien à faire ... 
par la douceur. 

Qu'un malheureux bougre, saisi, vendu, pour 
une dette de cent sous, aille trouver les birbes 
soi-disant payés pour le défendre et le proté-' 
ger, on lui répondra : 

,. C'est vrai que les Bressoleries sont abo 
minables ; mais, ses canailleries sont légales, 
on n'y peut rien! ,. 
En effet, le Bressol peut dépouiller impuné 

ment ses victimes, et, si elles crient, les gen 
darmes sont encore là pour les museler, avec 
des .i ugeurs pour les foutre à la boîte. 

Donc,·y a pas mêche de rien empêcher, par 
la douceur. 

Seulement, y a un autre moyen qui serait 
infaillible : 

(Je serait, toutes les fois qu'un huissier se 
présente pour saisir un bon bougre, de lui faire 

· une réception digne de lui. Oh, pas besoin de 
le détériorer! Il suffirait, par exemple, de lui 
vider sur le coin de la gueule le pot de cham 
bre, préalablement farci jusqu'au bord ... 

Outre ça, pour que le Bressol ne soit pas ja 
loux, une bel le raclée serait de saison. 
Turellement, le bon bougre qui donnerait un 

si riche exemple n'aurait pas d'iltusions à se 
taire : il serait bouclé haut la main! 

Mais, crèdieu, ça ferait réfléchir le Bressol : 
«Eh là, qu'il se dirait, si ça prend cette tour 

nure, va falloir arrêter les frais. Bondieu, si 
tous les prolos que j'ai volés se foutent à mes 
trousses, avant huit jours j'aurai les fesses en 
marmelade. . . " 
Et, foutre, y a.pas que lui qui aurait la trern 

blotte ! 
Les huissiers ne seraient pas les derniers à 

caner : « Soupé du metier, qu'ils rumineraient, 
si, à chaque canaillerie qu'on tentera, on doit 
être baptisés, vaut mieux rester couchés .. " 

Bientôt on verrait le Bressol fermer bon· 
tique ... 

Mais, assez jaspiné pour aujourd'hui, j'en re 
causerai samedi. 

DÉBUTS DE OUART-D'ŒIL 
Le populo de Calais a la déveine d'avoir un 

nouveau commissaire qu'a l'ait· de vouloir 
faire du zèle. 

Dimanche dernier il s'est amené, accom 
pagné d'une demi-douzaine de bourriques chez 
les copains Walter et Erkmann, puis chez un 
prolo à qui il ne pouvait même pas reprocher 
d'être anarcho, - mais qui surement le de 
viendra! 
Les roussins perquisitionnèrent, et barbot 

tèrent des journaux et des brochures; ils cher 
chaient bien des correspondances, mais, pour 

· ce qui est de ça, peau de balle. 
Le côté rigolboche, c'est quand le quart 

d'œil aperçut du ciment, qu'il prit pour de la 
dynamite:il en attrapa une pincée, renifla avec 
attention, puis en Ioutit dans une boîte et em 
porta le tout victorieusement. 

Un de ces quatre matins on le verra ramas 
ser des étrons, nom de dieu! 
Les copains restèrent au ballon toute la jour 

née et ne furent relàchés que dans la nuit, sauf 
Erckman qui est d'origine anglaise, - ça a 
été une raison pour l'expulser. Quand il vint 

• 
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m France il avait .leux uns; i I y :i. vécu depuis, 
innis. ça nv fait pas! 
Il a une compagne et quatre gosses, c'est une 

raison de plus pour lo l'outre hors de Fl'ance: 
les policiers n'ont pas tous les jours une si 
g1 esse nichée ile prolos à fiche dans la mi 
-ère, aussi quand ils trouvent parciile occase 
ils ne la ratent pas! 

He, mille dieux, rnib un beau début pour 
ce commissaire : expulsion, arrestations et 
barbottages . 
Il aime donc bien se faire haïr? Tant pis 

pour lui! 

CREVEZ A LA PEINE ! 
11 y a à Darnétal un bagne dont le patron, 

un vieux pigeon plume, ne s'occupe guère. 
\fa:s depuis un an, il y a une espèce de type à 
la. frimousse de travers, le Frelot, - ce que le 
patron ne fait p:i", il s'en charge, nom de 
dieu ! 

Ce .acrè animal pistonne les garde-chiour 
mes pour qu'ils collent des amendes à lire lari 
got aux ouvriers et ouvrières qui gagnent une 
moyenne de trente it quarante sous par jour. 

Bien mieux, ce sacre animal voudra it que les 
prolos triment des l:? et 11 heures par jour, 
sans boire ni manger. A preuve ce qui est arri ,·e 
la semaine dernière: deux bons bougres étaient. 
en train de faire collation quand un garde 
chiourme s'amène. Il prend la bouteille de 
boisson. aiusi qu'un peu de café qu'avalent les 
prolos, et sans s'épater, il a tout jeté. 

Y a ensuite eu une grande consultation en 
t re les deux conrre-couj.s pour foutre les Jeux. 
bons bougres à la porte. 

Ah! n, m de dieu, quel triste sire que ce Pre 
lor., Iaut Je voir, marchant sur· le bout des 
pieds, pour surprendre les prolos en train de 
casser nue croûte! 
Et dire que les ouvriers sont assez nigue 

douilles pour turbiner jusqu'à plus -ou au pro 
fit des singes. Mince Lie couille! E~quintez 
vous, pauvres Irangins, mais ne réclamez j:1- 
mais rien, si vous ne voulez pas qu'on vous en 
voie coucher. 

_\h, par exemple, si c'est une ouvrière gen 
tillette qui trouve qu'elle est trop exploitée, 
elle peut aller au oureau : si elle veut laisser 
tà ter ses jarretières, y a des chances pour 
qu'on l'écoute. 

Conclusion : cc bagne est loge à la même en 
seigne que les autres, l'exploitation carubinée 
1)r",; prolos s·y pratique clans tous les sens. 

SOCIALOS RONCHONNEU}{ 
(Juelques sociales de Doyet ont trouvé 

mauvais que dans la dernière tartine ousqu'Jl 
etait question des elections cipales, je les ai 
foutus en ligne avec les francs- maçons et les 
réacs. 

Mi lie bombardes, ça part d'un bon sentiment. 
Pas moins je puis pas ravaler mes vèritès pour 
faire plaisir a deux ou trois rouspéteurs. 

Y a une chose aussi claire que de l'eau pure, 
c'est que auriez-vous six étages de principes 
socinlos et rèvotuüonnaires. YOS principes ne 
vaudront jamais un pet de lapin si vous les as 
saisonnez au suffrage universel. 

En effet, faut a mir une sacrée couche de 
iuaboulisme pour c-pcrer que le torche-cul 
électoral peut améliorer notre sort. 

Cré pétard, c'est pas d'aujourd'hui qu'on en 
use ! Y aura bientôt cinquante ans, et quèque 
c;a a produit? Dr la roupie de singe, et voilà 
tout ! 
Les conseils municipaux que les sociales ù 

la manque veulent conquèrir dans les villes, y 
« belle lurette que les paysans en sont les maî 
trcs, et cane leur a fait ni chaud ni froid. 

Dans foutes les campluches, les municipa 
lités sont dans les pattes des culs-terreux, 
depuis une quinzaine d'années. Les richards 
n'y trouvent pas à redire, sachant bien que les 
conseillers cipaux ne peuvent rien de rien. 

P·JUl' ce qi.i est des dépotes, cc sont des 
marloupins qui s'arrondissent le bidon à nos 
,:épens. Vous pourriez bien trier entre vous 
tous le plus chouette fiston et l'envoyer à 

l'Aquarium : une fois Ut il devient aussi carne 
qu'un chien galeux. 

C'est forcé, nom de dieu ! En entrant dans 
cette buîtc h vipères on vous axphyxie de men 
songes rt rliujustices. Fatalement on subit le 
mauvais ait' et on se pourrit. 

Or clone, les socialos L1C Doyet, Cau t pas gro 
gner aussi bêtement: au lieu de ça, rumnez un 
brin sur ce que je dégoise et si vous n'avez pas 
d'ambition personnelle, d'envie de parveuir, 
vous ne serez pas longs à me donner raison. 
voyez vous, le suffrage universel et le con 

fessionnal d'un clèrlcafouillard, c'est à t'outre 
dans le même étrout ! 

C'est 1-if-l,if bourriquot, foutre: 
L'un vous promet le ciel après la crevaison, 

l'autre des bonnes lois pour l'an qua l'ante. 
Le cafard mus emberliücotte arec les m-n 

songes qui sortent de sa sale gueule; le politi 
card vous pose un lapin avec son grand pro 
gramme farci de bourdes et de duperies. 

i le sac à charbon gonûe sa bedaine à nos 
depens, grùco à ses coups d'enceusolr. le poli 
ticard se dorlotte clans un fauteuil moëlleux du 
Marais-Bourbon, en nous barbottaut vingt-cinq 
balles par jour. · 

Donc, les camaros, le moyen pour mettre 
ordre ù ça, c'est d,: luire grève ù l'urne. 
Les quelques salopiauds de la haute pègt-e 

voyant que le populo n'est plus avec eux, fe 
ront une sale poire : ils ne peuvent rien faire 
sans notre assentiment. Et si on etnit assez 
marioles pour le leur refuser, caserait rnpins- 
kofl', • 

On n'auruit plus qu'à procéder gentiment au 
grand nettoyage. 

SALE ENGEANCE 
Epernay. - Il en circule de propres s nr 

le compte du gros richard A.nban-~[oët, le Q,:t 
tron du gnrde-chasse qui, il y a trois semaines, 
assassina un prolo norume Chagnon. 

On raconte que le jeun-foutre a offert a Buzy, 
le copain de Chagnon, quelques bi ! lets de mi Ile 
pour ~u i! afûrme à la oonr d'assises avoir reçu 
les plombs qu'il a ù:.111s le clos dans une bagarre 
en Belg que.· 

Ces potins ne sont peut-être pas vrais: je les 
donne comme on me les donne. 

Pas moins, ils prouvent que le populo n'a 
pas I'Auban-Moct n la bonne ; qu'on l'estime ii 
sa valeur, c'est-ù dire p.rs t.rau,1 chose; et 
qu'on le croit c rpable Je tontes espèces de sa 
loperies. 
Pour ce qui est <le Iluzy, le pauvre bougre a. 

été arrètè à Etin, dans le département de la 
Meuse. Il paraît que les plombs qu'il a dans le 
dos, sont du premier coup de reu du garde, as 
sassin de Chagnon. 

Dans ce cas, .Y '.l pas it barguigner : si Buzy 
a reçu les plombs dans le dos, c'est donc que le 
garde a tiré sur I ui par derrière ; pour lors, 
c'était pas pour ~e dètenûre. d'où la conclusion 
logique que cette charogne faisait la. chasse 
aux prolos sui· les ordres cle son maître. 
'l'urellement, j'ni pas besoin d'ajouter que si 

le Buzy e-t au clou, il n'en est pas de même du 
aarde : celui-lit est en liberté et continue à 
dresser des procès-verbaux à tire-larigot. 
Y a des chances pour qu'au procès, les mar 

chands d'injustice le félicitent de son crime ... 
et lui accordent un permis spécial pour la 
chasse aux ouvriers. 

AVOCAT FOIREU 
Le père Peinard a dèj,:t narré les causettes 

des copains d"Agen chez les campagnards. 
L'avocat qui, dernièrement, ù Layrac, avait 
voulu l'aire le malin n'a pas tardé à trouver la 
monnaie de- sa pièce. 

Une réunion ayant été vivement emmanchée 
clans le même patelin, le type se garda bien d'y 
montrer sa poire, - il avait pourtant été invité 
de toutes les manières. Mais voila le hic! Il 
avait appris qu'il lui faudrait river le bec à un 
chouetce copain de Bordeaux. 
Pout· ne pas avoir l'air de pisse!' ù l'anglaise, 

l'avocaillon a biaisé : il a écrit dans les canards 
qu'il ne refusait pas la discussion, mais il y 
avait tant de si et de niais à la clé qu'il relu 
sui t tout de même. 

Le jour de la réunion arrivé trois à quatre 
cents paysans sa sont amenés et ont ècouré le 
pallas du copain Benoît. Ça leur allait, nom 
de dieu! Les Idées sont tombées dans du bon 
terroir. 
Pour ce qui est de l'avocaillon, pendant ce 

temps-là 11 jouait de la fourchet te dans un ban 
quet de iraoaüteurs ... où les travailleurs n'è 
talent pas épais ! Ge qui dominait c'était les 
parasites. 

Oh mais, le barbon n'a pas ïlni ile rire: S'il 
a èvitè la discussion, il n'aur.i pas toujours 
cette veine. Il va essayer .de decrocher une 
place de dèpotè, pour lors. pendant la pèriode 
électorale, faudra bien qu'il fusse cles réunions. 

E11 bien, il aura les copains a ses trousses, 
et ils n'auront pas besoin de lui .lonruirter ses 
heures pour lui fourrer le nez .l.ms ses salo 
pisés. 

MAUVAISE GRAINE 
Montceau-les-Mines. - Les bons bou 

gres se souviennent probablement de Irrenin, 
l'agent provocateur qui fut cause qu'une tapée 
de mineurs allèrent au bagne. 
.Un de ses anciens copains, qui était boulan 

ger et aubergiste. un jean -Ioutre nommé Mail 
let, chez qui, en 82 et 84, se tenaient les réu 
nions de la bande, vient de (nire naufrage, em 
portant une vingtaine de mille balles aux 
gogos. 

Ah bien, il peut voir maintenant que. si de 
voué qu'il ait èté, on ne lui en sait pas de gré. 
Ce fldèle premier mouchard c.l,~ la bande à Pa 
tin, qui aurait lèché le cul ù son seigneur tout 
puissant Je Gournùt, l'este dans le pètrin, - 
et ceux qu'il a servis ne lui tendent pas la 
perche. 

Au contraire, il rient rl'ètre renvoyé de la 
Compagnl '. 

Tant pis pour lui, nom tic ilieu ! 
fü1fiu, voilà qui e;;t bath aux pommes ! La 

bande ù Patin commence it dégringoler; :ci les 
chers partent le s soldats 11·e:1 ont pas pour 
longtemps. 

Le Gournàt pe11L continuer. les rrol,J:; lui en 
auront gré ... Ce qu: ne Ies empechern pas de 
lui tourre une moruitle si l'occase s'en pré 
sente. 

~mm» ;::::;;;m::a.:.wnn 

LES· 

36 Halhenrs 11' un !fü~islrat 
HlSTOIRE 

D'Uii JUGEUR OArrn LA DÉBINE 
RACONTÉF. EN CI:,.fQ SEC 

IV 
Le grand chambard (Suite) 

A voit· les troubades tiret· à cul, les gou 
vernants clerienncrnt tout ù fait maboules et 
ne . avent plus quoi faire. 

On se rend compte pourtant que ces faits 
sont les rèsu ltats de la propagande et on se • 
met à la recherche des bons bougres, des anar 
chos, pour leur faire un procès monstre dans 
lequel on veut les faire passer pour des mal 
faiteurs. 
Pour un procès de ce genre on ne pouvait 

pas mieux trouver, comme bêcheur, que l'élo 
quent Beauterrier, surnommé la Belle Louise. 
On s'aperçu t de sa disparition et les recherches 
ordonnées amenèrent sa sortie de l'asile de 
Bicêtre. 
Aussi crapule qu'avant et toujours enragé 

contre les bons bougres, Beauterrler se laissa 
renommer procureur general et se promit une 
belle revanche de ses déboires. 
neaumuflard s'était engagé à agripper Bibi 

Squelette qu'on voulait comprendre dans le 
procès. 

(1) Voir le commencement depuis le n• 200, 
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l e ,,a:e roussin allait .r.iuoncer au préfet 
qu'il ctait sur tic la capture du ;.:as pour le len 
demnin. Le pri•:'<'t ,•n jubil.ii r. quand mut d'un 

,,up nn potin ccorniûstibuluarn ,e produisit. 
l'\•tai•. la Prèùctance r1ui ,au:ait ! Du prelet, 
de lteaumuûard et duue ci.iqu.mraine dB rois 
sins q ,i "e t1\1lll''.1:t'1;l on c>? 1 m.ncnt ,h11s l:t 
boite ).1 ne l'èll',•\l\''.l fllu, ,'l':' •j'J1•l11Gè;, Lrip1':'. 
Les bourgeois trouvaient qu' cctait un sa'e 

coup pour la. Iautare ! JI$ ·itainnt. ;011liè·e;:, .. J.:: 
changer d,.~ culottes six f11i~ 1 ar jour, nom de 
,1icn. Le trac reprennit de plus br l le. 

J\lic0 0:1 coffr.r autant 1L1ll'1rclt ,s qu'on pou 
\'ail et u,11'.:.' co!la it ;1I:lz.1~. C'en d.1it bondé ! 

Le,:, .iui-L'c-: Cl les l)"Ulfo-galeLte étaient en 
11·:1in dt• li-cnLr ,, q·t'011 allait rn faire. 

J'en Iaut ce tcm;1,-;, 1-"fiL.'. n insi qu'un ta!'; rie 
bouue , l1<in61·c~,,,,, comne elle, la plupart étant 
les femmes .les ,111:m:llo:; coürès. marchaient il 
la tè:c .l'uue mauitesation . A chaq-.e in-tant, 
Je pJp;:,o aug-me:,tilir, et les ïlrcs qui voutaient 
empècher de passer, recevaient des ;:rnnn;; ~111· 
la hure, à en gueuler comme di>., coch..n. •1:t·o11 
iuipe. Ils ne purent p,,111·1a11L t'111pèe!wr la ma 
uifesrm ion d'ern alii1· :d:tz:1, e· -reu 1'.ti1., :oOl'Jil' 
non seulement les an .rch.i-. 111·,is tous 11:'. 
types qui y étaient euterme-. 
En voyant la tournure que prenaient les 

chose". 1,,sjean -'.inti'.;! s0u:.:e:·e:11 .'t 11:c:1r...? o:- 
rlre à ra. lb p.ul rien t de m -surcs ù prendre et 
faisaient un tas de ruisonuements il faire t011r 
ner les chevaux de buis en bourriques. 

Beauterrrer tr ouvait qu« décidément son 
rourb. ne valait plus ri m et il chercha un au 
tre métier. Dien outen.l-r, il en ch •isit un aussi 
dt'.·gt't,Ula:-se: il ,e~fiulit candidat. Seulement, 
il s'y prenait sur :c tar.l, la graine en devenait 
rare. C'est pas quil manquait de charognes 
pour <=e fourre .lu popu:o, mai, tmts reculaient 
devant les r ibainbel lcs de pomtu-s vurtes qu'on 
leur Ilauquait sur le gniasse . U1•a11terrier es 
-ava rle ton tes les magne" pour se faire bien 
,o.ir; d'abord il se fit tondre b tête pour res 
sembler à Ferrout. vlais on avait soupé .le Fer 
roui et de sou caillou déplurne. 
Ileauterrier alcrs chercha :1 s inger Lafargue. 

Il parlait comme lui, répèt,nt trois ou quatre 
fois dans chaque phrase le mot " science " ou 
"chientifiqne II qui avait fi b ien réussi au dé 
poté et que l'ancien jugeur crovait être HD m:JL 
magique. 

Va te J'aire loutre! Le pojul-. 0n avait plein 
li! cul des mots ronflants et les épateurs. 
:-r> sachant quoi fiche, rie:111te1Ti-r alla dans 

te,; réunions, vôtu rl'une Llouse, ,e ûgurant 
«tre encore au bon te11,p~ où les prolo» cou 
paient clans de purcils bateaux. l·:t l'expérience 
de 'I'hivrter, osi-ce que \·a n'avait pas sutfl, 
donc? 

11 ne réussit môme pas ù attirer l'attention 
sur lui en imuguraut une 111111\eauté: la eau 
diclata!'e en bras de chemises '. Mais, aurait-il 
1111•,n•, inventé la candidature en calecon de 
bain, monté sur une bicyclette, qu'on a;u·;:;.it à. 
peir- 1 ·1:-ië de lui. tPlleme1,t on était décidé, 
d·nh le populo, il envovc r dit ;,!lier tous les 
boutle-galet te . 
Après avoir t·,:<;u pas mal rle coups de pied 

an cul. quelques glaviaux "Ut' la cafetière et 
quelques coups de poinu ~111· le pif', Dau terrier 
accepta di rentrer ù I'Arrnéo du Salut, qui 
était aussi en deconûture. Il /agi:;"ait de ra 
mener lr foi. Pour· ç1. lleauter1·ie1·, dans les 
rèuuicns des snlunpistes devait faire le role de 
poin·,1t CJt1Ye1·L. 

(A suicrei. 

COMMUtUCATIONS 
PARIS 

- Le t.rroupc d u X Vl Il" :.ir1·oudi~,ement se réu- 
111ra tous les vendredls, chez Bou.linot, 00, 
rue de,, '.v1al't.yr.;, au premier, [coin de la rue l\la 
rie-Antoinette). 

- Les Cg-aux des 1 !• He d ;?J•, les abstention 
nistes do Montreuil .ot le groupe dc3 truva lllcurs 
annrchislcs du 12', samedi 23 mars, à 8 h. 1/:!., 
salle Fh-ino, 1-!I, boulevard de Chnrouue. 

Soi rée nnuca'c, causerie et chants, 
- l!l' a rrorulissemen t : Réunion publique Je sa- 

111e 11 :.'.ï m t;·,. ù Sb. 1/2 du soi r, salle Audonis, 
1 :.''!, l'ile d,· llundro . 

- ~lüt'di :28 mars, ù 8 h , 1/:.' du soir, salle du 
cocco-t de !'Etoile-Belge, 208, faubourg Saint-An 
toine, la Jeunesse Anarchiste cln faubourg con vo 
que les anarchistes, ainsi quo les socialistes de 
to·1 • c~ J s û cles. 
o.dro du jO'.'I': Les élections. 
- Groupe des trnva il leurs Cummuni-tes-Auar 

chistes du XII', les Egaux des Xl', :.'i.11' o-t X"\" et 
le groupe abstcntlonniste de Muntr.iu il . 

Dima- c:10 2G mars. à 2 heures, salle Ili net, 1-l, 
rue Ernrd, au premier, conférence pat· le cornpu 
g111111 ltrunet sui· l'agitation ab-tenuonniste. 
Doyc t. ·- Les copains faisant partie du groupe 

nnt1-;(11lt11·o1«11-.., sont priés u'ussistcr :\ la réunion 
[ui v c ·, le u1,11:111chc 20 courant, au local convenu. 
ordre du JOµt·: Les prochaines élections. 
Cherbourg. - Les gr oupcs et los c0Ït1pagnons 

q 11 pourraicut disposer de brochures, joumaux , 
otc., pour a propagande, so nt 'pr ics d\:11 adt·~,sct· 
ù Guyar.I, :!0, rue Nou-c-Drunc, Cherbourg. 
Angers. - Samerli ..,.::; ruars, ù 8 li. 1/~ du soir, 

,aile 1lu Cil',l"L', thèà u-o d'.\11gcr~, gT,1J1 le conté 
reuco put,liqcw et contr.ulictoi re. 
0 atcurs : TenuevIu et ~lcunier. 
- Lo cupai,, Meunier se met à la dispositiou 

de:, groupes pour tu propagande, 1 u i écrire : H.éé;-ts 
Meunier, 31, rue Lyonnaise, A11ge1·.::. 

Montauban. - Les lecteurs du Pére Peinara 
qui vou.lraieu t ~c vçi r c~ se:: grouper n'ont qu'il 
u l lr r trouver le copain Martenot, ü, rue du co: 
iègc, i\1011 tau bau. 
Blo!s . - Lo groupe des Toujours prêts! se 

rcurut tontes les sem.uucs : il invite Ies ouvrIers 
désireux d'un meilleur a vcnlr ù ses rèunions pour 
discuter les tuéories sociales. 

Le Père Peinard est vend n et porté à domicile 
pal' Colas Philippe, ru~Che111011to11, n° :J. 

Chalons. - Le groupe les .<..·aw1tiers de la 
Jfa,·,1e. rû1111:011 le :?a1Tll, bou.ev.uJ Sn int c-Cr'oi x, 
:), ù-; 11. L ! ,;u suir , 
Tous les ièvulut ionnuires sont in vités. 
Damery. - Le hnuquct des Cassiers Cluimpe 

nois nivA1Ctiu1rnaires :111rn lieu dans le courant 
de mai ; le ptlx est de 2 fr. 30; ta date sera uxéc 
à la pro -hn ine réunion du groupe. 
- Les copains qui voudruie ,t y ns,i~lc1· sont, 

priés d'envoyer leur adhésion et g:1tetto au co.n 
pagnon Anon, ù Damei-y-Brunct. 
Saint-Etienne. - Irirunnche, 2G mars, ù 

7 11. 1/2, sal!o Va.lent in, rue du Jeu-dv-I'Arc . .:!. au 
prcu.icr, soirée orgnnisée pat· les rn111:11 ade . uo 
l'Alltnucc. Or.Ite du j·1:1l' : C.111,;eri,·, clu.nt s et 
jJOC'Sie:,. 

Armentières. - Tu11s les ccrnpnguons del la 
rég iou s·,u1. iuvuès nu cluitenu la lJèeln', ù l',oeg- 
tcert, (U Jg1,1'1C), d1e1. l I comj a311c lll'rthault, Je 
tlil11at1c!H• :!li 111:LI';:', :t J heures. 

Cuuscric pru: 1111 coiu pa;;nor1. Les soc' a los sont 
éga lcrucut, i uvi u-s. 

Jvlarseille. -- Un /!l'vupc du ccmpng no us vient 
de fai rc p.uaiu-e 1111 l' cuerl de cila11::;ons Slll' 
!'eu i I te volaaL•:. Le;; co1t1 p:tg-110:1s ou gt·oupcs qui 
en dJ,i!'t.!1'.tieut ;,ont pt·ié:; d\•11 fairn ta demande 
au Cump:.i;i-non ,\J:rnric(j i\lanueJ, al.éu des C:1.pu 
C'l11cs. (:!J. H.11· Fior.,·, ù raiwn dtl: puu1· u11c Il rr. 111, 
r,our :!':;, J .GO, et JJUlll' JOIJ, ;:; Ir. Les ca111nl:'ack::; 
'l''i ::n,ra1cnt des clla11~011:; pen conunes ::;out pl'i0s 
ue le~ e11vuy.r ù la wé"iu it,iJ'0::~c:. 

Saint-Denis. - H.éunio,t des copain~ tous les . 
;ameù1s, ù 8 h. J/2, cllez n1..1t1t'rio, 4id, avenue tle 
Par\s'. 'l'o IS les copains de la banlicnc et les lec 
teUl'S du I'ère l'einard~"ont rn1·itès. 

Amiens. - l<.éunion des anarchistes chez Lé 
\'êque, G-!, faubourg de la Hotoie, ù · 5' heures du 
oir, tous l( s premiers et tt-0i~iè111es dimanclles 
de cbaquo mois: conféœnoes, chants et pot!sies. 

Dimanche :.!li mai'S, tombola gl'atuite. 
· l'iota. - A l'entrée de ta salle, il sera remis une 

carte personn~llè po1•tant Je numé1·0 do la toa1- 
bola. EEtréc gratuite. 
Toulouse. - Les journaux et brochures anar~ 

chistes sont en Ycnte chez le compagnon :'.'iai'cisse 
rue Maurice-Fort, 4, Amidonniers. 
Saint-Nazaire. - Réunion des copains tous 

les dimnnches apr·~s-rnidi, au rcstau1·nnt Bertrcux, 
rue de Nantes, en face la gare. 

Les copains qui désirent des b1·ochures, des 
chansons, etc., n·ont qn'à s'adresser ü Guille 
main. 
Nantes. - Les compagnons se réunissent tous 

les uimanches apr~s-midi, place du Bouffuy, chez 
i\lmc i\lor:111. · 
Perpignan. - Le PJre Pl!inarcl et la Révolte 

sont1 c11 vente place Amgo et pol'tés à tlouiicile par 
Toul'ner. 
Brest. - Le Pàe Pr!inai·cl est crié dans les 

rues. Eu .-ente chez Gncl'enneur, 2, rue Gl'a,·e 
rau, et Dcrncule, 135 bis, rue de la Viet·gc. 
Beaune. - Le g1·ou pe les Ni valeurs, réunions 

hebdomad~ires, au lucal convenu. 
- Le Père Peinard est crié dans les rues par 

Pei ffer·. - 
PETITE POSTE 

O. A rzon - L. l\lontc,,aux - D. et ::'II. Benuvais 
- l\I. Gn1gliasco - O. Firminy - G. Domarin - 
B. llucal'e:;t .....- C. Liè;;·c - G. Constantine - A. 
Cot·dos· - .\: Damery - P. Chalons - B. sedan - 
F. Amiens - l'. Uascoup - D. Toulon - JJ. Cnr 
m:rnx - H. Havre - F . .i\lontoir - t'. L~·on - G. 
Nevers - F. Rèims -1'. Augers - (;. Cherbourg 
~ Reçu galette, merci. · 

Pour le, détenus. - Collecte ù ln réunion 
do Bourgoin, 2. JI) - L . .i\lnns, O.:i'5 - Collecte ù 
A11ge1·s, ù la réunion fa:nilialo dt.: 18 mars, JO fl'. 
Total 13.:?3. 
- C. Blois., oui l'adresse de D. est bonne toile 

que tu l'as n.is<< 
- Le compagnon lkion est prit'i de fail'-! con 

naitl'O son adresse ù Colas Phd,ppc, :J, rnc Che 
motJton, Blois. 
A. Damer!/ : co:1nais pas lfl brocltlll\) q uc tu de 

mandes. 
L. lto_;c. - Entendu, le dimanche v, rcrs les 

les JO h. 1/'.2. 
- J3aicl'y, nu métallu1·giste de \\'adcliuoouet: 

bonue note CH prise, merci de ta letLrc. 
- Les com png-non;; rnn t a 1·erli:; do ne plus cor 

respondt\) a1·t:t: \"011 <;,rnt~n, il. Chaux-de-Fo11ds. 
-- L'3 cnmal'ndc llcaugiro:1 do Limoges a-t-il 

i·ccn la letti·e d'Agen t 
W. Lon Ire;:, je n'ai aucune des brccliur2s de- 

111afldées 1,ar 13. 

Les fi ruches sut· J~cl111s. Je l[a.1 rc et Tl'ignno, 
passe10,1t ,,u prochain numéro. 

Plac, de la 'llépnlilir1ue, l'autre matin, un scrgot 
saute ::;u1· u11 cami,,u du chemin de fer, attrnpe au 
cul:ct te r,tmion11eu1· CL lui rnontt·nnt une cnitiSC: 
"No111 de dieu de 110111 de liieu, espèce de 

t:ouennr, cao1ionncu1· de mer.il', e'cst ,·ous qui 
tri nt bal lez dan~ la eapi ta!c 1u1·dl le n1n1·ch:i.ndise t 
De la D:1namile!!!: .. vuu:; roups0r.oz, nom de dieu! 
Allou,, ouste, nu puste; Yon.:; vous expliriuerci 
U\'CC l~s uutu1·ités." 

Le tarnion11cut·: " Eh lù, !.Jas les pattes et pas 
de pet, l'liu1n!fle aux bottes! :r.e _vou::; toul'llez pas 
les ;;angs: c'c~t pa,; de la dynamite qui fnit:;auter 
Jcs 111aiso11s, y cuntrn·1s te;; l'ichai·,ls, c'est du na 
nan, de la buuno liququt' dige.stil'e, inl'ontéo et 
fabriq née pa1· u II Lou zigue, 

A. Amouroux, â filelvés (Dordogne) 
qui vous 011 f'ern tcni1· un litre mnycnnant t1·ois 
l.Jvlle~, lion compt·is les uroits cl'uct1·01. 

Les éeusses qui habitent Paris peuvent faire 
clfr1tcleme;i/kle1ws commancles aux bu1·caux d11 
Père Peinard, à 1·aison de 4 (r. le litre, frais 
d'octroi csmpri i. 

L'lmprimeur-GéraJlt: DELA.LE 
Imprimerie spéciale d ~ Père Pemara 

4 b1s, rue d'Ç)rsel, Paru; 
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